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Lfi Kouinissionnaire se chnr(,'oait de diviser 12,000 arpiTits de la conces-

sion f-n .100 lois (le chacun 40 ni|>('nls poui' niii- faniillc d'Acaiiicns oi' hm

l,'i-ou|)c de cintj personnes ; de faire conslruiic sur cliacun de ces lols

une maison, avec grande, écurie pour .'{ à i chevaux, élable pour 5 à (i

vaciicK, cave pour 3 à ^ tonneaux, luit à poics.. Il fouiiiirail à chanue

groupe 2 chevaux, 3 vaches, harnai>i, ciiarrue et charrette. Il dél'richerail

et enseniencerail les terres pour tiois années.

Il exécuterait les tiavaux et lerail les lournitures nécOHsaires en cin(| ans,

t\ raison de 00 lots par an (I ).

11 évaluait le prix du cheval à 150 liv., celui de la vache à fîO liv., celui

des charrue, ( harielte et harnais, iieur cha(|ue loi, à '200 liv. ; le coilt des

dél'richeinenfs à (5 liv. par arpent (ou 18 liv, pour trois ans) ; celui des

ensetnencenients à '24 liv., celui des constructions, pour chaque lot, à 3(X)

liv.: en tout 1,3.'.t),00(>.

Le surplus de la concession, ou I28,(X)0 aipents, devait former sa part

pcrsonnell(>, <> à litre d'inféodalion et de pidjiriété héréditaire, incomniu-

lahle, et |)erpiMuelle ». Il les évaluait sur le pied do 3 liv. ih^ revenu |)ar

arpent et au denier '20 du revenu, à 1,t)80,(XM» liv. Déduction faite des char-

{,'es, il lui resterait 3'24,(X)0 liv. pour l'ain; face à ses avances et ris([ues, et

pour rindemniser de sa peine.

Darniaiicoiirt ne nian<iuait paN de vanter les avantages énormes (jue

l'Etat, les Acailiens, les populations même (hahiliiécs, pourtant, jusqucs-

là à jouir gratuitement d<>s terres (|u'il prétendait accaparer à son prolit),

devaient retirer de l'exécution de .ses projets.

Il n'olfrait aucune liv'pnthè(|ue, aucunt; [xarantie pour silrelé de leur

exécution vis-à-vis* de l'Iitat, ni \is-à-vis des futurs colons.

Il est probable iju'on n'y prêta pas «çrandc attention. Les archives de

l'Orne ne reid'erment rien ((ui s'y rapporte (2). ,

(11 II (!st asspz intéressant do rapprocher dos avnntnges niiisi otïfits ijiix .\oii-

«liens ijui so l'oriiiont. colons i-n Franco, coiix ((.iio pronioltuit le Ciouvenieniont aux
l'Vançai-i nui •jo Itraiont colons au Ciuiiida. il |)cu près a la riionio époipio (l"'i!)).

•I Chaiiut honinie ijni s'otaitlira il Détroil recevra ;;ratniteniont une pioche, une
hache, un soc de charrue, une ^rrosse et une petite tarière. On t\'ra l'avance des
autres outils ]ioiir l'tre )i.i\és dans deux ans seulement. 11 leur sera délivré une
vache, qu'ils rendront sur le croit ; de même une truie. On leur avanoera la se-
mtnce la première année il rendre ;i In troisième récolte. Seront prives des lihé-

ralilés du lloi,ctux qui. nu lieu de cultiver, se livreront ù la traite. >>

Kn l/.'iO. les fournitures ^jrataites sont nuj;inentées d'un fusil, d'une faux et une
faucille, d'une truie, de six poules, un coq. six livres de jxiudre et douze de
plomb I/einij;rant sera nourri -ivec «a famille pendant dix-huit mois ; on lui

j)roniettait d'entretenir, il Diitroit, aux frais du Hoi, un charpintier qui aidât et
diri;;eàt les haliitants dans la construction de leurs maisons, cl on ne devait jiaver

le cens des terres que trois an» nj)-.ès la prise de possession. 'IIvmkau, '2" partie,
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(2) L'orJKinnl do sa demande fait partie de notre cabinet (I.' p, in-Yoliol. Klle

n'est pas datée, mais elle est cortiiinement postérieure il 17!)0 et jirobablemont de
1770 ou 1771.
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